LE  «  DIGUEMENT » de l’ISERE

« Extraits de la conférence de Maurice CLEMENT à  Cruet  le 7 novembre 2009. »

Cet énorme chantier du 19ème siècle a bouleversé le paysage du fond de la vallée de la Combe de Savoie de Conflans à Pontcharra. Les divagations de l’Isère et les importantes crues ont été les raisons de l’endiguement. Trente communes sont concernées par ce chantier afin d’empêcher la rivière d’entraîner les terres fertilisées par les paysans sur des îlots et également supprimer les eaux stagnantes sources de maladies.

Une première étude chiffrée des travaux est réalisée dans les années 1770 par l’ingénieur sarde GARELLA. Mais le roi ne valide pas ce dossier jugé incomplet. Il est repris bien plus tard par les ingénieurs Montgenet, Pullini et Garella fils. Les dévastations périodiques, considérables et toujours plus importantes font accélérer les préparatifs de ces travaux et le roi Charles Félix lance ce grand chantier et pose la première pierre, le 17 août 1824, sous Conflans où l’Arly rejoint l’Isère (aujourd’hui, lieudit : la pierre du Roy).

La première adjudication a lieu en mars 1829 pour la secteur de Conflans à Frontenex, d’autres adjudications suivront, en 1835, pour le secteur de Grésy et en 1840, pour la tranche de travaux la plus importante de Grésy à Montmélian qui est attribuée à l’Entreprise CHIRON de Chambéry.

La Main d’œuvre

Toute la population locale était impliquée dans les travaux de l’endiguement. Hommes, femmes, enfants, chevaux et bœufs assuraient l’exploitation des carrières, le transport des matériaux et la construction des digues.

Tombereaux, viorges, cavagnes ou frelins . Cette animation devait représenter une véritable fourmilière de 4 000 âmes dans tous les chantiers et carrières d’Albertville à Montmélian (sans oublier celles d’Aiguebelle pour les digues de l’Arc).

La carrière de Cruet fournit le mode d’exploitation le plus élaboré. En dessous du clos de Lourdens, Antoine Chiron installe ses bâtiments au centre de son chantier et également le siège de sa société. Un funiculaire est créé depuis la base de la carrière pour rejoindre 50 mètres plus bas, une voie centrale pour accéder aux digues et faire circuler 70 wagonnets tirés par les chevaux.

Les contraintes

Des problèmes d’étanchéité sont apparus du fait du niveau d’eau par rapport à celui des terres, des revendications entre limites communales et intérêts locaux ont généré des tensions et la crise agraire s’est installée. Tous ces faits ont failli compromettre la fin du chantier.

De son côté , Antoine Chiron va connaître des difficultés de livraison de matériel ferroviaire qui vont lui faire prendre du retard.

Le recouvrement de l’impôt du diguement pour payer le coût des travaux fut mal accepté et les méthodes employées souvent cruelles.

Ces travaux, terminés en 1854, ont mis fin à l’utilisation des bacs pour passer d’une rive à l’autre. Les nombreux ponts construits ensuite ont favorisé le déplacement des habitants des deux rives. Un réel développement de la Combe de Savoie avait débuté confirmant ainsi que le 19ème siècle fut une importante période de mutation dans bien des domaines.

Afin de connaître avec précision l’historique, la mise en route, l’avancement, les difficultés de cet énorme chantier pour lequel beaucoup de nos aïeux ont travaillé , nous communiquerons prochainement les ouvrages  des auteurs qui développent avec précision et passion ce grand évenement.

